
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 14 (1927)

Heft: 9

Artikel: L'exposition internationale des arts décoratifs de Monza

Autor: A.F.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-86305

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 31.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-86305
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CHRONIK
BAUHAUS DESSAU

das bauhaus dessau, hochschule für gestaltung, beginnt

am 17. Oktober 1927 sein neues Wintersemester, die au-

meldungen sind bis zum 1. Oktober an das Sekretariat

des bauhauses zu richten, woselbst auch die näheren be-

dingungen zu erfahren sind, aufgenommen wird jeder,
dessen begabung als ausreichend erachtet wird und der

das 17. lebensjahr überschritten hat. die aufnahmege-

bühren betragen mk. 10.—, die Studiengelder für das

erste und zweite Semester je mk. 60.—.

bekanntlich zog das bauhaus im Oktober 1926 in seinen

neuen, umfangreichen neubau ein. durch errichtung eines

atelierhauses, in dem 28 wohnateliers für studierende,

wannen- und brausebäder, sowie eine Wäschereianlage

enthalten sind, ferner eine speiseanstalt, in der gutes

essen zu massigen preisen abgegeben wird, wurde für
das wohl der studierenden vorbildlich gesorgt,

die gesamtleitung des bauhauses liegt in den händen des

direktors prof. Walter gropius. als meister wirken die

herren feininger, gropius, kandinsky, klee, hannes meyer,

moholy-nagy, schlemmer, albers, bayer, breuer, scheper.

Schmidt, Stölzl, der lehrgang umfasst: gestaltungslehre,

werkstattlehre, architektur, reklame, bühne, freie
malerische und plastische gestaltung, auch für ausgebildete

haudwerker, techniker und architekten.

MODERNE KUNSTSCHULE JOHANNES ITTEN, BERLIN

Der frühere »Bauhaus<-Meister Johannes Uten, unser

Landsmann, hat vor etwa einem Jahre in Berlin W. 57,

Potsdamerstr. 75, eine »Moderne Kunstschulen eröffnet,

die sich eines starken Besuches erfreut. Ein eben

erschienener Prospekt orientiert über den Aufbau des

Unternehmens, das neben der rein künstlerischen

Ausbildung auch Unterricht in der »Analyse von
Meisterwerken«, in Philosophie und Pädagogik, ferner einen

Atemkurs vorsteht. Die Schule hat Vollschüler- und

Hospitanten-Klassen, von denen die erstererr jeweils
vormittags von 9—13, die letztern nachmittags und abends

arbeiten. Das Schuljahr 1927/28 beginnt am 5. September,

doch können Neueintritte mit Genehmigung des

Leiters jederzeit erfolgen. Ende September soll eine

Ausstellung von Schülerarbeiten stattfinden. — Ausserhalb

Berlins hält Prof. Itten Kurse in Hamburg, Altona und

Hannover. Gtr.

VON KÜNSTLERN UND GELEHRTEN

Architekt ./. ./. P. Oud, der bekannte Sladtbaumeister von

Rotterdam, hat eine Berufung an die Akademie in Düsseldorf

abgelehnt mil der Begründung, dass er die
praktische Tätigkeit der pädagogischen vorziehe.

L'EXPOSITION INTERNATIONALE DES ARTS DECORATIFS
DE MONZA
La troisieme Biennale Internationale des Arts Decoratifs,

organisee avec zele, dans le Palais Royal de Monza,

par Guido Marangoni et Carlo A. Feiice — ce dernier,

critique d'art tres avise, vient de publier, chez l'editeur
Ceschina de Milan, un excellent ouvrage sur Fort'evrerie:
manuel complet et savamment agence, ecrit avec goüt
et distinction — nous degoit amerement. Dans aucune des

sections presentant des ensembles, nous trouvons le vrai
meuble moderne, beau, pratique, architectonique. Beaucoup

d'efi'orts individuels, beaucoup de valeurs esthe-

tiques sans unite. Les objets utilitaires manquent totale-

ment. Nous aurions prefere de belles series de euilleres,
fourchettes, couteaux, casseroles, lavabos et bidets rem-
placant les chambres ä coucher coutumieres, les gra-

vures frivoles et inutiles. Partout de la bravoure, quel-

quefois du goüt, mais jamais d'aisance animee, de

nouvelles realites.

N'hesitons pas un instant ä rejeter loin de nous l'effet
deletere de cet art pseudo-moderne: art abjeet. vomis-

sement ä courant continu de l'impuissance jesuite. De-

sirons de nombreuses expositions, mais rigoureusement
oidonnancees.

La participation de la Suisse (salles 118—120—121) est

vraiment trop modeste.

II faudrait dresser l'eloge des absents si nombreux. La

presence, ä Monza, de Louis Amiguet — seigneur incon-

teste du meuble moderne suisse — etait absolument

necessaire. II manque aussi Hufschmid, Mennet, Von der
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Müht. Percival Pernet n'a qu'une affiche. Erreur plus

deplorable encore, celle de n'avoir pas organise une

seclion d'architecture, qu'on pouvait obtenir ä peu de frais.

Quoique la minuscule section suisse soit assez digne et

distinguee, ses animateurs auraient du sentir le devoir

exaltant de la presenter d'une facon plus sirnplement

organique et homogene. Trop de petiles pieces, sans

franche allure. nuisent ä l'ensemble general.
Trois associations se partagerent la besogne: le Werkbund,

l'Oeuvre et la Societe de Saint Luc oü l'esprit
religieux ne regne guere. Les applications inavouables et

deconcertanles de ses adeptes sont depuis fort longtemps

surpassees.
Les industries d'art du Werkbund et de l'Oeuvre — hor-

logerie, email, orfevrerie, bijouterie, ]>oterie, ceramique,

gravure. affiche et papier peint — n'ont aucune ceuvre

banale. Nous le repetons, la section suisse est digne,

respeclueusement polie, correcte. Belles matieres,
technique excellente, bonne qualite, mais rien de vraiment

remarquable, d'exceptionnel, de grand. Rien qui puisse

rivaliser, par exemple, avec les porcelaines russes de

Tcliachnik et de Souietine ou les jeux d'cchees allemands

de Peter Lippmann-Wulf.
Toutefois, c'est avec plaisir que nous avons retrouve les

nobles et elegantes ceramiques de Paul Bonifas (Ferney-
Vollaire) et Celles richement preeieuses de Marcel et

Pierre Noverraz (Carouge-Geneve). Leurs bonbonniöres,

vases, coupes et plateaux sont un vrai regal pour les yeux.
Les robes de chambre de E. Jacquet (Geneve), d'une ligne
si fralche et d'un coloris si recherche, attirent de suile
l'attention de l'homme chic. Wassermann de Bäle, cditeur
d'affiches remarquables, n'a pas presente celle de la «Na-*

vigation Interieure.» Des cendriers delicats de Schmidt-

Allard (La Chapelle-Geneve) aux pendules connues et

honnetes de Georges Dilislieim (La Chaux-de-Fonds),

nous passons volontiers aux affiches et emballages divers
de la Fabrique de Cigarettes Sato (Geneve) et ä la figure
decorative de Milo Marlin (Lausanne).
Julielle Matthey de l'Etang (Geneve), dont la verve sa-

voureuse s'exprime en differentes pieces d'art applique:
figure decorative, vases, batik, chäle et tapis brodes, ne

nous fait pas oublier les editions du Verseau (Lausanne):
«7 morceaux de C. F. Ramuz et 7 dessins de Rene

Auberjonois» et «Alchimie verbale de E. Gilliard avec gra-
vures de Henri Bischoff». Nous mentionnerons encore la

collection de papiers peints de Grandchamp (Geneve),
dont l'eloge n'est plus ä faire, les produits varies de

1'Association des Fabricants Suisses de Soie Artificielle
(Zürich), un lino interessant de Haberjahn (Geneve), les

pendulettes de Henri Ditisheim (La Chaux-de-Fonds) et

quelques beaux volumes edites par Benno Schwabe

(Bäle).
Ce n'est pourtant pas süffisant et surtout pas assez signi-
ficatif. Hermann Haller et Hermann Hubacher de Zürich,
l'un avec une Statuette en bronze: Enfanl, l'autre avec

une Fileuse, Javanaise jouant ä la balle et Femme a la

lunique, ne donnent nullement toute la mesure de leur
talent.

Salle 73.

Le Groupe de La Sarraz (Vaud), patiemment dirige par
Helene de Mandrol, öftre une petite salle de lecture

claire et nette. Probleme d'architecture interieure aux
douces tonalites, dont les meubles bruns, lampes, cous-

sins et tapis ont ete dessines par l'organisatrice du

gioupe. Nous pourrions reprocher ä ses meubles, discrets

et intimes, de ne pas etre laques, mais «empätes» d'une

couche desagreable, cachant peut-etre une belle matiere.

Helene de Mandrot, qui expose pour la seconde fois ä

Monza, est entouree d'un nombre restreint de jeunes.
1 leux panneaux peints par Pierre Zenobel, ayanl trait
ä la cite future, completent vigoureusement l'ensemble,

ainsi qu'une sculpture decorative de Jean Joel Marlel.

Un tableau de Eric Poncy: Chevaliers — aux couleurs *
mousseuses et assourdies — et une joyeuse toile de

Daniel Brustlein: Le joueur de saxoptione, ajoutent une

note interessante. II convient aussi de citer l'amusant

petit groupe — Jazz — et le serieux — Cacaloa —, tous

deux du sculpteur Pierre Blanc.

Nous aurions voulu trouver quelques ceramiques plan-

tureuses de Vuilleumier.
Les autres sections n'echappent guere aux remarques faites
ä la section suisse. Au contraire, quelques-unes peuvent

meme etre aecusees de plagiat revoltant, d'imbecillite

mensongere.
Salle 26.

Le peintre M arceil o Nizzoli presente, magistralement,
d'audacieuses tapisseries et d'affreux chäles brodes.

Salle 27.

L'architecte Gio Ponli, cruel inventeur ä la fantaisie abon-

dante, cree certaine coupe intitulee Girque equestre —

editee par Richard Ginori — dont le prestige est etendu.

Salle 42.

Magnifiques dentelles composees par Giulio Rosso, edi-

tees par Jesurum. Agencement general, tres distingue, du

critique d'art bien connu Roberto Papini.
Salle 44.

Exposition du groupe dit Labyrinle (Milan). Tres de-

concertant. Goüt sflr mais peu emballant. Obsession du

leger, du delicat, du joli, du fin, du gracieux, du frivole,
du snob. Meubles interieurement bien equipes, exterieure-
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ment irrationnels. Lustre parfait de Pietro Chiesa, junior.
Salle 46.

Les nombreuses ceramiques et porcelaines de l'architecte

Andlowilz, editees ä Laveno, ont l'avanlage d'etre

plus pratiques, mais moins reussies que Celles de Gio

Ponti.

Salles 52-53.
Alfio Fallica, architecte romain, a des meubles cubisles,

inutilement lourds, d'une technique parfaite. De Francesco

Cristofanelli, deux panneaux decoratifs de style

franehement parisien, tres amusants, curieux et profonds.
Salles 58, 59, 60, 61, 62.

La section piemontaise est une des plus remarquables.
Les peintres Feiice Casorali, Gigi Chessa, Teonesto Dea-

bate, Francesco Menzio, Emilio Sobrero realisent respec-
tivement — grandeur nature — les modeles d'une bou-

cherie, d'une pharmacie, d'une centrale telephonique,
d'une confiserie et d'un bar. Sobriete voulue et aigue
dans les couleurs et rapports volumetriques, qualitcs
eonstruetives evidentes, science ponderee de l'espace

plastique et du clair-obscur. Les architectes Cuzzi et Gyra

exposent une serie tres interessante d'architectures
modernes, inspirees au meilleur esprit nouveau. Notamment

un garage pour mille automobiles.

Salle 72.

A retenir les etudes louables de Piero Bottoni. Architecture

coloree selon la theorie du volume — masse —

couleur.

Salle 74.

II faudrait consacrer un article entier ä la Section du
Theätre de l'Union des Republiques Sovictiques Socia-

listes, magnifiquement organisee par Vladimir Moritz.
C'est certainement la section plus importante de

l'Exposition. Suprematistes, constructivistes et modernistes
sont largement representes par de geniales maquettes.
Süperbes projets de mise en scene theätrale reunissant
les meilleurs artistes de notre temps: I. Lapizky, A.

Pelrovsky, Diky, V. Meierhold, Gripic, A. Tairov.
Aucune autre chose n'egale Turnte de spectacle de cet

esprit victorieux, puissant. Audace, richesse d'invention,
equilibre parfait. Grandes lignes, grandes idees. Angoisse

palpitante du cube et de la sphere, sensations prepon-
derantes de la machine. Nous n'avons pas encore oublie
les decors pour «Don Carlos» de 7. Rabinovitch, ceux du
«Lac Lull» de V. Cheslakoff, ceux de A. Wesnine pour
le drame «Nomine jeudi». Dans la nouvelle Russie, il
existe vraiment un grand art: organisme vivant de la

scene.

Salle 77.

Verres et cristaux de Orrefors (Stockholm). Distinction

extreme, noblesse austere, gris et noirs frappants. Valent

surtout par leurs sombres couleurs.

Salle 78.

A Monza, Forlunulo Depero represente le futurisme. II
a construit dans le parc un curieux exemple d'architecture

typographique, qui merite d'ailleurs tout notre

interet. Decorateur intrepide aux couleurs rutilantes,
l'auteur du motorumorisme plastique et de l'arbre
artificiel en ciment arme — adopte en 1925, ä Paris, par
Mallet Stevens — a le don prodigieux de Texaltation
decorative. Tapisseries et coussins, architecture publicitaire
et affiches, couvertures et reclames diverses etroitement

liees ä leur destination. Depero, artiste mordant, palpi-

tant; esprit solide et decide, a cree un style mctallique,
cristallin, dynamique, lumineux.
Salle 81.

Mario Sironi, puissant et intelligent, expose les dessins

tragiques, incisifs, furibonds qu'il prepare pour un quo-
tidien.
Salles 83—84.

Communite des arts. Syntheses architectoniques, sculp-

turales et picturales. Maquettes, modeles de fontaines, de

vases. Scenographie. L'architecte Giandanle X, de Milan,

dirige paisiblement ce groupe d'une platitude exasperante.
Salle 87.

U.R. S.S. Porcelaines de la Fabrique d'Etat Lomonosov

de Leningrad. Oeuvres exceptionnelles de Tchachnik et

de Souietine. Beaute originale, veine inlarissable, raffine-

ment jamais atteint. Resultat tres important de vraies

forces artistiques en route vers la perfection absolue.

Salle 91.

Quatre dessins prestigieux de Ugo Galelti, aux lignes

souples et sinueuses, aux formes nuancees et fclines.

Salle 97.

Le Groupe 7 de Milan, dont Tanimateur est l'architecte

Carlo Enrico Rava, apporte une note excessivement sym-

pathique ä la troisieme biennale de Monza. Torrent im-

pötueux d'idees, lignee de nouveaux talents, valeurs plas-

tiques ouvrant les voies de l'architecture italienne d'a-

vant-garde.
Cette cohorte de jeunesse genereuse, scrupuleuse, se-

rieuse, expose des projets largement concus, aux proportions

ä la fois harmonieuses et brutales. Volumes et

masses acfives inscrites dans l'espace, construction
organisee et conquetes techni<iues. Finalement, des problemes

d'architecture actuelle resolus: garage, bureaux, usine

pour la production du gaz, fonderie de tubes, edifice pour

un Journal, maison du travail. Sans commentaires.

Salles 103, 104, 105, 106, 107, 108, 109, 110, 111, 112, 113.

Bruno Paul a severement organise les salles allemandes.
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Elles offrent un tableau complet des arts decoratifs ger-

maniques. Meubles, emaux, ceramiques, editions, tapis-

series, broderies, tissus, etoffes imprimees, reliures,
mosa'iques, verreries, tapis, travaux divers de paille, bois,

cuir, ivoire, bronze, or, argent et laiton. Partout regne la

maitrise du metier, la composition organique, prudente,

admirable. Architectes et ecoles d'art rivalisent d'ardeur.

Cerebralite consciente, expressionnisme imposant, effort
durable sans artifice, abandon complet du petit ornement

provincial. Signe habile, personnalite savamment juste,

unification de la poussee individuelle.
Un groupe compact d'architectes de premier ordre —

Bruno Paul, H. H: Lüllgen, Breuhaus, Rosskotten, E.

Fahrenkamp, Ernst Kropp, Max Krüger, Eduard Pfeiffer,
L. F. Richard — devoilent au visiteur attendri les joies
d'un interieur rationnel, dans la variete des buffets, bi-
bliolheques, secretaires, chaises, lampes ä pied, armoires,
glaces, fauteuils et toilettes. Des tapisseries de Heinrich
Campendonk, aux ceramiques de Ernst Barlach, aux me-
taux de Herbert Zeilner, aux majoliques de Max Laüger,

aux ivoires de Peter Lippmann-Wulf, toujours le plaisir
de creer, de vivre dans Tceuvre d'art, d'entreprendre cons-

tamment des gestes senses et humains.

Dix nations participent ä cette exposition: Allemagne,
Danemark, Espagne, France, Ilollande, llongrie, Italie,
Russie, Suede et Suisse. Avec amertume, nous avons
c.onstate Tabsence totale de la Belgi(|ue, qui possede pourtant

Van de Velde, Victor Bourgeois et le courageux
Groupe des 7 arts. Arch. Albert Sartoris.

L'EXPOSITION INTERNATIONALE DES CHALCOGRAPHIES
DE MADRID, PARIS ET ROME
au Musee Rath, Geneve, ouverte du 1er au 30 septembre 1927

L'Ofiice international des Musees faisant partie de l'ln-
stilut International de Cooperation intellectuelle, a te-

moigne de ses buts et de son activite en organisant
simultanement ä Madrid, ä Paris et ä Rome, trois
Expositions de chalcographie. Dans les richesses de ces trois
chalcographies d'Etat, chaque Conservateur a choisi cent

estampes. La premiere ville qui, apres les grandes capitales,
beneficie de «cet esprit international qui amene les peuples
et les gouvernemenls ä se tendre la main par dessus les

frontieres», est Geneve, siege de la Societe des Nations; et

afin de bien signifier dans quel esprit cette exposition
est coneue, la triple exposition des estampes de Madrid,
Paris et Rome entre definitivement dans les collections
du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve.

L'Exposition de chalcographie resunie quatre siecles de

gravure. Les plus anciennes sont de Raimondi, les plus
recentes, de Lepere, Jouve, Mordant, etc. Les belles gra-
vures decoratives ou aneedotiques et les portraits sont en

grand nombre ainsi que les copies de tableaux religieux.
Mais si la curiosite du public se plait aux scenes histo-

riques, aux reproduetions de eelebres tableaux, l'interet
des amateurs, des connaisseurs et des artistes s'attache

ä la collection des Gaprices de Goya et ä trois estampes

prises dans la serie des Prisons imaginaires de Piranesi

qui sont, au Musee Rath, bien plus modernes de style et

d'inspiration que tout ce qui, lä-bas, represente l'art du

XIX^ siecle.

Les maitres de la gravure sont representes parfois bien,

souvent mal., et par exemple Callot Test aussi mal que

Meryon. On voit surtout des eaux-fortes et des gravures
sur acier. Des artistes vivants exposent quelques bois

et une aquatinte en couleurs. Et Ton remarque avec sur-
prise qu'il est encore des aquafortisles pour donner de

Poussin ou de Benozzo Gozzoli des «interpretations» qui
ne valent pas une bonne Photographie. L. F.

NEUERSCHEINUNGEN

Der im letzten Hefte (S. XXXVII) ausgesprochene

Wunsch, es möchte das Hauptwerk des Wiener
Kunsthistorikers Alois Riegl, Die spätrömische Kunslindustrie
(1901) neu aufgelegt werden, ist überraschend schnell in

Erfüllung gegangen. Soeben legt der Verlag der
österreichischen Staalsdruckerei in Wien diese Neuausgabe

vor, einen schmucken, handlichen Band von über 400

Seiten Text und 130 zum Teil farbigen Abbildungen,
besorgt von Emil Reisch. Ueber dieses wichtige Buch, dessen

Auslieferung für die Schweiz und Deutschland der

Verlag Piper in München übernommen hat, soll auch

hier noch berichtet werden. Gtr.

Internationale Baukunst. Im Auftrag des deutschen
Werkbundes herausgegeben von Ludwig Hilberseimer.
Baubücher-Band 2. Mit 110 Abbildungen. Kartoniert 4 Mark.

Julius lloFI'mann, Stuttgart.
Siehe die Planausstellung in Stuttgart im Artikel über
die Stuttgarter Ausstellung in vorliegender Nummer.
Sommer- und Ferienhäuser, Wochenendhäuser.
Herausgegeben von Arch. Jobs. Bartschat. Mit 100 Abbildungen.
Kartoniert 4,20 Mark. Verlag Deutsche Bauzeitung, G. m.

b. IL, Berlin.
Das moderne englische Haus. Herausgegeben von R. Phillips.

361 Pliine und Abbildungen. Leinen 28 Mark. Verlag

Julius Hoffmann in Stuttgart.

Geschichte des Schlossbaues in Thüringen. Dr. H. H.
Heubach. 221 Seiten. Mit 17 Textabbildungen und 4 Tafeln.
Brosch. 9 Mark. Verlag Gustav Fischer in Jena.

Zwei Wohnhäuser von Le Corbusier und Pierre Jeanneret.

Druck Alfred Roth. Akademischer Verlag Dr. Fr. Wedekind

& Co., Stuttgart. 47 Seiten, reich illustriert. Be-
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